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Relative  oüx  Archives  nationales. 

Donnée  à Paris,  le  12  Septembre  1790. 

L ouïs,  par  la  grâce  Je  Dieu  Sc  par  Loi 
conftitutionnelle  de  l’Etat,  Roi  DES  François; 
A tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront;  Sa  lut. 
L’Aiïèmblée  Nationale  a décrété  , & Nous  voulons 
& ordonnons  ce  qui  fuit  : 

Décret  de  l'Assemblée  Nationale^ 

des  xf  ÉT'  y Septembre  lyj^o, 

L’Assemblée  Nationale  a décrété  & décrète: 

Article  premier. 

Les  archives  nationales  font  le  dépôt  de  tous  les  aéleg 
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qui  ctablilTent  laConftitution  du  Royaume,  fon  Droit  public, 
fes  Eoix  & fa  diflribution  en  Départemens. 

IL 

'Tous  les  ades  mentionnes  dans  l’article  préc4dent , 
feront  réunis  dans  un  dépôt  unique  fous  la  garde  de 
^Archi^’i^l:e  national , qui  fera  refponiable  des  pièces  confiées 
à fes  foins. 

I ï 1. 

L’Archi  ville  déjà  nommé  & fes  fuccelfeurs  exerceront  leurs 
fondions  pendant  fix  ans  ; à l’expiration  de  ce  terme  , il 
fera  procédé  à une  nouvelle  éledion,  mais  l’Archivifte  exifiant 
pourra  être  réélu.  L’éiedion  lera  faite  par  le  Corps  Icgilîatif , 
au  fcrinin,  & il  faudra  pour  être  nommé,  réunir  la  msjorité 
abfolue  des  voix.  Encasdeplaintes^graves,  i’Archi ville  pourra 
être  defiitué  par  une  délibération  prife  pareillement  au  ferutin, 
& à la  majorité  des  voix.  - 


Indépendamment  de  l’Archiville , l’Alfemblée  Nationale 
nommera  pour  le  temps  de  lès  leances , &.  cliaque  Legif- 
lature  nommera  également , pour  le  temps  de  là  durée  , 
deux  CommilTaires  pris  dans  fon  fein , lefqueis  prendron-E 
connoilTance  de  l’état  des  Archives,  rendront  compte^ à 
l’AITemblée  de  l’état  dans  lequel  elles  feront,  & s’ilillruiront 
de  l’ordre  ^qui^  y "fera  gardé,  de  manière  qu’ils  puilfent 
remplacer  momentanément  l’Archi Ville,  en  cas  de  maladiq- 
ou  d’autre  eçipêcfiement  auquel  cas  #s  l^gnerbfié  deS^ 
expéditions.,  des  actes,  r 


V, 


L’Arcl{iville  fera  "ténu'  d'habiter^ 'dans  Te  'lieu' même 
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où  les  Archives  feront  établies.  II  ne  pourra  s'en  abfcnter 
que  pour  caiùe  importante  , & apres  en  avoir  donné  avis 
aux  Commiflaires.  Il  ne  pourra  accepter  aucun  autre  emploi 
ni  place,  la  dcputaiion  de  fAiTemblée  Nationale  exceptée. 
Il  lera  tenu  des  réparations  locatives  de  fon  logement 
perlonntl. 

V I. 

Le  nombre  des  Commis  aux  Archives  fera  provifoirement 
de  quatre  perfonnes , nommées  & révocables  par  l’Archivifle. 
Ils  auront  le  titre  de  Secrétaire-commis.  L’un  des  quatre 
lera  employé  à travailler  avec  l’Archivifle , à l’enregidrement^ 
au  claflément  & à la  communication  des  ades  dépofés 
dans  les  Ai  chives.  Les  trois  autres  travailleront  aux  répertoires, 
& feront  les  expéditions  des  ades  qui  feront  demandées  par 
i’Affemblée  ou  par  fes  Comités. 

Dans  le  cas  d un  travail  extraordinaire , i Archiviffe 
pourra,  de  concert  avec  les  Commiffaires , prendre  le 
nombre  de  copifles  qui  feront  neceffaires,  & qui  fe  retireront 
a..fîit6t  qu  un  travail  forcé  n’exigera  plus  leur  préfence. 

V I L 

Les  expéditions  qui  feront  délivrées  des  ades  dépofés 
aux  Archives,  feront  fignécs  par  l’Archivifte,  fcellées  d’un 
fceau  q i y lera  appliqué,  & qui  portera  pour  type  ces 
mots  : la  Nût.ôîi  ^ U Loi  ir  le  Roi  ; & pour  légende  : Archives 
nationales  de  t rance.  Les  expéditions  délivrées  en  cette 
forme  feront  authentiques,,  lieront  pleine  foi  en  jugement 
& ailleurs. 
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V I I î. 

Le  traitement 'de  l’Archivifie  fera  de  Six  mille  livres 
par  aimée , liors  le  temps  où  il  fera  membre  de  T Ademblée 
Nationale. 

'Ce’iui  des  Secrétaires-Commis  fera  de  Dix  - huit  cents 
livres. 

I X. 

Les  /ailes  des  Archives , les  bureaux  ôl  cabinets  feront 
meublés  & fournis  aux  dépens  du  Tréfor  public  ; mais  il 
ne  lera  rien  fourni  aux  dépens  du  Tré/br  public,  foit  en 
meubles,  foit  en  objets  de  confommation , dans  le  logement 
de  i’Archiville.  fl  ne  pourra  meme  y être  rien  tranfporté 
des  objets  defhnés  au  lèrvice  des  Archives. 

X. 

Lorfque  les  Archives  feront  établies  dans  le  local  qui 
leur  fera  deftiné , il  y fera  attaché  un  garçon  de  bureau 
aux  gages  de  Six  cents  livres.  Il  lera  payé  Cent  livres 
pour  un  frotteur. 

X 1. 

Les  Archives  feront  ouvertes  pour  répondre  aux  demandes 
du  public , trois  jours  de  la  femaine  , dep.uis  neuf  heures 
du  matin  jufcjifà  deux  heures  , & depuis  cinq  heures  après 
midi  jufqu  à neuf  heures  ; mais  on  ne  pourra  entrer  dans 
les  falies  & cabinet  de  dépôt  que  pendant  le  jour  : jamais  il 
n’y  fera  porté  ni  feu  ni  lumière. 

x'll 

11  fera  tenu  aux  Archives  des  regiflres  & des  répertoires 


tie  toutes  les  pièces  qui  y feront  tiepofees.  Les  regiftres, 
cotés  & parapliés  par  ciiaque  leinüet , (croiit  (IcÜiiies  à 
en  régi  ftrer  jour  par  jour  les  pièces  qui  entreront  aux  Archives, 
iis  ferviront  d’inventaire  , cSi:  ce  fèra  d’après  ces  regiftres 
que  i’Archivifte  rendra  compte  des  pièces  qui  lui  feront 
confiées.  Les  CommiiTaires  auront  loin  de  les  infpeder  tous 
ies  inoïs,  pour  s’afTurer  s’ils  font  tenus  en  règle.  Ils  pourront 
d’ailleurs  fe  faire  ouvrir  les  Archives  pour  les  viliter  , à 
tel  jour  Si.  heure  que  bon  leur  fèmblera.  Les  repertoiies 
deftinés  à la  recherche  des  pièces  feront  au  nombre  de  trois. 
fer\  ant , fun  de  table  chronologique , l’autre  de  table 
nominale , &.  le  troifieme  de  table  des  matieçes. 

XIII. 

L’Archivifte  veillera  à xe  que  les  pièces  qui  concernent 
les  travaux  des  diiïerens  Bureaux  & Comités , foient  remifes 
aux  Archives  à mefure  que  ies  travaux  defdits  Bureaux  & 
Comités  celferont , ou  que  lefdites  pièces  n’y  feront  plus 
néceffâires. 

X I V. 

Les  ades  & pièces  dépofés  aux  Archives,  ne  pourront 
être  emportés  hors  des  Archives  qu  en  vertu  d un  Decret 
exprès  de  l’Affembiee  Nationale. 

X V. 

Les  payemens  pour  les  ttaitemens  ordinaires  feront  faits 
fur  fe  fimpfe  mandat  de  i’Archivifte  ; les  payemens  pour 
les  fournimres  & dépenfes  extraordinaires,  feront  faits  fur 
des  états  arrêtés  par  TArchivifte  & ies  Commiffaires  ; mais 
tous  les  payemens  s’acquitteront  direélement  au  Tréfbr 
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public,  entre  les  mains  & fur  la  quittance  des  perfonnes 
auxquelles  ils  feront  dûs , de  manière  qti’en  aucun  cas 
& Ibus  aucun  prétexte,  rArchivifle  & les  perfonnes  atia- 
chées  aux  Archives , ne  puifTent  toucher  d’autres  deniers 
que  ceux  de  leur  traitement  perfonnei. 

X V L 

Tous  les  ans,  à rouverture  de  la  fcance  de  la  Légifîa- 
ture,  rArcluviPce  fera  imprimer  & diflribuer  à chacun  des 
membres  de  la  Légillature,  l’état  des  dépenfes  faites  pour 
les  Archives  pendant  le  cours  de  l’année  , enfemble  une 
feuille  indicative  des  pièces  dépofées  aux  Arcliives  & de 
leur  difribiition  générale,  afin  de  fiiciliter  les  demandes 
de  ceux  qui  auront  befoin  de  les  coniulter  , & afin  auffi 
que  l’on  puiffe  s’affurer  du  maintien  & du  progrès  de 
l’ordre  dans  la  difiributioii  & la  confervation  de  ce  dépôt. 

Nous  avons  fan  dion  né  , & par  ces  préfentes  , 
ftgnées  de  notre  main,  fandionnons  le  préfent Décret. 

Mandons  & ordonnons  à tous  les  Tribunaux, 
Corps  adminifiratifs  & Municipalités,  que  les  préfentes 
ils  faffent  tranferire  fur  leurs  regiflres,  lire,  publier 
& afficher  dans  leurs  refforts  & départemens  refpedifs. 
Si  exécuter  comme  Loi  du  Royaume.  En  foi  de 
quoi  Nous  avons  figné  & fait  contrefigner  ces 
préfentes,  auxquelles  Nous  avons  lait  appofer  le 
Sceau  de  l’État.  A Saint-Cloud,  le  douzième  jour  du 


7 

mois  de  Septembre  , i’an  de  grâce  mil  fept  cent 
qiiatre-\ingt-diz,  & de  notre  règne  le  dix-feptième. 
Sioné  LOU  iS.  Et  plus  bas,  ^ L ARCHEVEQUE 
DE  Bordeaux.  Et  fcellées  du  Sceau  de  lEtat. 


A PARIS, 

DE  L’IMPRI.MERIE  ROYALE. 

M.  DCC.  XCI. 


